LA MANIPULATION DES MASSES OU GUERRE PSYCHOLOGIQUE ET LES TUNISIENS

Dans une note écrite au secrétaire d’Etat John Foster Dulles, le 24 octobre 1953, l’ancien Président des Etats-Unis, Dwight D. Eisenhower, a défini la guerre psychologique comme étant n’importe quoi, « du chant d’un bel hymne jusqu’à l’acte de sabotage le plus ostentatoire. »

Depuis le résultat des élections du 23 octobre 2011, nombres de Tunisiens ont sombré, au fil du temps, dans un état léthargique voire proche de la dépression.
Certes, la dégradation des situations économique et sécuritaire du pays sont partiellement à l’origine de cet état, cependant, il existe une autre cause bien plus insidieuse et donc plus grave ; il s’agit de la manipulation de masses ou guerre psychologique.

Les « techniques de manipulation des masses » sont l’ensemble des moyens d’influence qui permettent la manipulation de l’opinion publique à des fins politiques, économiques ou stratégiques. Elles peuvent être assimilées à une arme psychologique absolue qui peut être dirigée soit vers son propre groupe (en attisant les schismes par exemple) soit vers un autre groupe afin d’en prendre le contrôle ou d’y semer le désordre.

La manipulation de masses a pour objectif principal d’altérer le comportement d’une cible choisie en modifiant sa perception du réel. Le but étant de conserver une solide emprise sur la cible par une situation de dépendance psychologique et matérielle.

Dès l’époque de Confucius (4è siècle avant JC), un (ou plusieurs) stratège chinois sous le nom de Sun Tzu, décrit des techniques de manipulations de masses dans « l’Art de la guerre » :
· « Tout l’art de la guerre est fondé sur la duperie. »
· « Ceux qui sont experts dans l’art de la guerre soumettent l’armée ennemie sans combat. Ils prennent les villes sans donner l’assaut et renversent un état sans opération prolongées. »
· «  Toute campagne guerrière doit être fondée sur le faux semblant ; feignez le désordre, ne manquez jamais d’offrir un appât à l’ennemi pour le leurrer, simulez l’infériorité pour encourager son arrogance, sachez attiser son courroux pour mieux le plonger dans la confusion : sa convoitise le lancera sur vous pour s’y briser. »
· « Lorsque l’ennemi est uni, divisez-le et attaquez le où il n’est point préparé, en surgissant lorsqu’il ne s’y attend point. »

Pour Sun Tzu, les techniques de manipulation consistent en une discréditation des meneurs, une désorganisation systématique des principes d’autorité, une ridiculisation de certains aspects culturels, une nécessité de semer doute et discorde au sein du peuple en y répandant immoralité et débauche avec des techniques de propagandes et de rumeurs, ainsi qu’une perturbation de l’ordre économique.

Chacun pourra reconnaître différentes situations vécues au cours de ces deux dernières années en Tunisie sans trop de difficultés !

Pour atteindre ses buts, les manipulateurs vont réaliser des actions psychologiques sur les cibles visées.

Ces actions psychologiques ont pour objectif de divulguer une information déterminée qui va influencer les émotions, mobiles, raisonnements objectifs et finalement le comportement d’un groupe ou d’individus. Cette arme est particulièrement dangereuse car elle n’est limitée qu’à l’ingéniosité du commandant qui l’utilise… De plus, elle est une arme non mortelle.

Comme dans une démarche marketing afin de réussir les actions, le commandement doit connaître parfaitement sa cible à savoir : ses convictions, goûts, dégoûts, faiblesses et vulnérabilités. Une fois cette connaissance acquise, l’utilisation de la communication peut commencer. En effet, les opérations psychologiques s’opèrent au travers des moyens de communications en vue d’influencer les attitudes et le comportement humains afin de créer dans le groupe cible les émotions et attitudes qui vont soutenir les objectifs visés. Peu importe la nature du moyen de communication utilisé, seul le message compte et comment il affecte le destinataire !

L’arme est le message !

Sept raisons rendent les actions psychologiques plus avantageuses que l’usage de la force :
1. elles sont moins coûteuses,
2. elles permettent d'atteindre un plus grand nombre d'objectifs,
3. toutes actions ou situations ont des significations psychologiques qui peuvent être utilisées par les actions psychologiques,
4. la population est peu favorable à l'usage de la force et les actions psychologiques deviennent un moyen populaire d'imposer ses politiques,
5. les dilemmes de sécurité sont des phénomènes psychologiques qui peuvent avoir plus d'effet sur les actions de l'antagoniste qu'une démonstration de force,
6. les actions psychologiques permettent d'atteindre des objectifs sans perte de vie et, enfin
7. les actions psychologiques peuvent être implantées sans que la cible s'en aperçoive.

Il existe deux types d'actions psychologiques : la propagande et les mesures actives. La désinformation a été considérée comme un troisième type d'action psychologique car elle peut servir à la fois à appuyer la propagande et les mesures actives, mais aussi être une opération en elle-même.

« La propagande est aux démocraties ce que la violence est aux dictatures » Noam Chomsky

Les techniques de propagandes ont, bien évidemment, beaucoup évolué depuis l’époque de Sun Tzu. Même si les bonnes vieilles méthodes du bouche à oreille sont toujours d’actualité, la technologie a apporté une instantanéité à la transmission de l’information et donc également de l’intox. Les réseaux sociaux tels Facebook et Twitter, si chers aux acteurs/spectateurs de la « Révolution » du Jasmin sont devenus les vecteurs privilégiés de toutes les propagandes.

La propagande va donc faire agir un individu ou un groupe dans un sens donné ou au contraire va le rendre passif et le dissuader de s’opposer à certaines actions. La frontière entre la désinformation (intox) et la propagande est donc plutôt mince…

Ainsi, cette réaction sur Facebook à la suite des assassinats des 6 gardes nationaux montre à quel point les Tunisiens ne savent plus démêler le vrai du faux !
« le but de la police est d'entretenir la panique qui règne pour en tirer le plus de bénéfices possibles...9anoun erhèb, port d'arme 24/24...
les présumés terroristes ne sont utiles à la police qu'en liberté.
la police entretient la panique et le terrorisme, mais il n'est pas exclu que c'est elle même qui le fait. »

En effet, la guerre psychologique combine souvent l’effet de surprise psychique et un effet de choc physique, préparés, répercutés et amplifiés par la propagande.

Afin d’appuyer la propagande, des stratégies seront utilisées.

La stratégie de diversion que les partis au pouvoir en Tunisie savent si bien utiliser est l’une d’elles.
Elle permet de s’assurer le contrôle social en détournant l’attention du public des problèmes importants et des mutations décidées par les « élites » politiques et/ou économiques par un déluge d’informations relativement insignifiantes.
De plus, ces informations diffusées massivement sur de nombreux médias permettent de donner l’apparence de la pluralité et de la démocratie alors qu’il s’agit en fait d’une nouvelle forme de censure. C’est également ce qui s’appelle de l’info sans info.

Lorsqu’un journal télévisé enchaîne des informations d’importance diverse, elle détruit la capacité de mémorisation. Une cible amnésique est plus facilement manipulable !

Dans la stratégie de diversion, il convient de plaire au plus grand nombre. Ainsi, le sort d’une équipe sportive sera traité sur le même plan qu’un acte de violence qui, de ce fait, passera pour quasiment anodin. C’est ce qui s’appelle l’information déstructurée. Elle est d’autant plus efficace que l’individu est isolé de son groupe d’origine (tribu, clan, famille).

Une autre stratégie consiste à créer des problèmes afin d’offrir des solutions.

problème – réaction - solution

Ainsi, laisser se développer des actes violents va générer une demande sécuritaire accrue de la part de la population. Ou, créer une crise économique afin de faire accepter un recul des droits sociaux ou le démantèlement des services publics.

La stratégie du dégradé permet de faire accepter une mesure inacceptable. Elle est appliquée progressivement, d’où son nom, sur une période qui peut aller jusqu’à 10 ans. L’application de la chariaa et du califat en Tunisie en est un excellent exemple.

La stratégie du différé est une autre façon de faire accepter une décision impopulaire. La mesure ne sera pas appliquée dans le présent mais dans le futur. En effet, le public a tendance à penser que « tout ira mieux demain » et que la mesure pourra, ainsi, être évitée.

S’adresser au public comme à des enfants en bas âge. Plus l’intervenant souhaitera tromper le public, plus il tentera de l’infantiliser. En effet, un public infantilisé aura tendance à raisonner comme un enfant et perdra en partie son sens critique.

Faire appel à l’émotionnel plutôt qu’à la réflexion. Cela permet de court-circuiter l’analyse rationnelle et donc le sens critique de l’individu. Il permet également d’implanter dans l’inconscient des idées, des désirs, des peurs, des pulsions ou des comportements.
Le dialogue national et les choix des possibles premiers ministrables illustrent parfaitement cette stratégie.

Maintenir le public dans l’ignorance et la bêtise. L’objectif est de faire en sorte que le public soit incapable de comprendre les technologies et les méthodes utilisées pour son contrôle et son esclavage. L’instrumentalisation de la religion à des fins de djihad en Syrie ou ailleurs est certainement l’exemple le plus frappant de l’application de cette stratégie en Tunisie.

Encourager le public à se complaire dans la médiocrité. Cette stratégie encourage le public à trouver « cool » le fait d’être bête, vulgaire voire inculte… Aucun commentaire à faire sur ce point malheureusement…

La dernière stratégie consiste à remplacer la révolte par la culpabilité. Il convient de faire croire à l’individu qu’il est le seul responsable de son malheur en raison de sa bêtise, de son incapacité ou de son manque d’efforts. Ainsi, l’individu s’auto-dévalue et culpabilise ce qui engendre un état dépressif dont l’effet principal est l’inhibition de l’action. Or, sans action, pas de révolution ! Cela vous rappelle-t-il certaines personnes ?

Pour conclure, les Tunisiens, depuis un certain 14 janvier 2011 et même probablement avant, ont subi une manipulation de masses dont seuls quelques individus ont été partiellement épargnés. Les politiques, tous bords confondus, y sont allés de leurs techniques et de leurs stratégies et ont jeté une telle confusion dans les esprits que les Tunisiens sont majoritairement désabusés, culpabilisés et, en un mot, perdus.

Mettre tout un peuple en esclavage pour assouvir une vengeance ou obtenir un pouvoir ne peut qu’à terme engendrer une nouvelle révolte.

Souvenez-vous de Spartacus !
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